
• " « • • « « i m i w a r t a t réclamer cetie liste qui 

Li u SM di Soldat " 

W f ^ j T E î ^ " 1 - 1 'iocwintnl. : brochures, 
""JT**" l e t , pM émanant de soldats il « 

MgjIto oom»i«bilii* du «SOT du soldat., 
i» j £ 2 * * , J U ?".noM» .<", * es«« «dresse. 
S S ï " * •aulnnent cinquante altiehes 

18 dtnicfli tfis militante 
Du « Temps » • 

t^uVSSSÎ* d u «^««Mlsme, chez qui 
*mr«£.S P * r * M c * f r" l U n rte* perquisitions, 
E S ' a U t o t * ' • " * • * * W t donné 

kt" SuSul h S " } « » v n « i a a dit l'un deux, 
5 L J T f t k . J ? > » « * » t a i du bâtiment 
S S r t * a % " r a i n e l n , n ' « * ami, de la 

J Ï Ï ? 2 ^ T S ^ C e " * m»uv«ise plaisanterie 
m* da S n S Î Ï Î : , u n commissaire accompo-
«Zi^Jrn,îïî.l?"p^'11,,' ••»» Présenté 
^ P T ^ 2Li l?"Vï<n" lw «» a fini J»T saisir 

i : ^AR
A™°u

1
aP1Pn|9 la demande d'urgence 

^'urpanc* mit* aux vota est adoptée corn» 

ordonne8"*'' * to ^ " " i 0 " d - article, eet 

• n W ? R 0 C H E p r t 8 e n t e , e contre-projet 
Article unique 

Les eteiute du -Sou du soldat.. qu'il >OUT«H consulter à la préfecture 
ment A la 1. 

vi.iu5*de"l ,nl~« 
Sussî la Bible qui voisinait avecl ' ™ 

M« «4MM. con,„r„i,ro7niTur\cr,u<ru'U3 

J ' a i ^ f e r T ^ i - i l - ? . ! ? ^ - : «JAnarchie... 

• ^ m o a r t e i 1 cru* de» choses n'offrant aucun 

EN PROVINCE 
^ i ? 1 A t . « ^ *A.!!L£!nlîns * n « r ^ , , ' Anec,a-
S T - ! ^ r , V L ^ 0 , r , r T * - Avignon, Bar-le Duc. 
g g g g * - •2" C 0 n

i J?e lh ime , Béxiers. Blois, 
to^x Breet Briancon. Briey, Carces 
2JÏÏ**»-ifflpe*- Chalon-sur-Saône. Charle-
3 £ ^ i ? i ^ u p t " * Chartres, Cherbourg, 
CMTBOBt-Perrand, Cnrbeil Ooulommierj, 
mnm. Dunkerque, Epernay, Fougères, Gre-
n « « , le Havre, Ijiie, Limoges, Prient. 
M*"!??*' MoBUucon, MontpeHicr. Nantes, 
£aroonne. Nice. Nîmes. Pontoise Reims 
Roanne. Rochefort la Rochelle Rouen St-
â1"*??: SainUBttenne, Beint-MeJo, Saint-
NateAre. Saint-Quentin, Sedan, Sens, Sois-
scei». Tarascon. Tachée, Toulon, Touleirso 
Tulle. Valence, Valenciennes. Versailles' 
Vienne. BeJfort Bourges, Cbalons-sur-Mar. 
ne, SaJnUAtiMel, Epinal, le Mans I une. 
rill*. Lvo*. MAron. Nannr. Never» Orléans 
rtennêtv floues. TaaJ, Trnvc*. Verdun. 

Vote», dapre» les renaeignement* des 
Igenoas les rjéanltals phis on moins frue-
rneu» de qurtBigjg UIMJ de* perquisitions 
iperêea en province : 

A ANGERS 
AasMr», it. mai.— Ce matin, au petit jour, 

de» paruuisiaorj* ont été laites chez Mu! 
fielWBBasu, secrétaire général de ta Bout se 
* i Tm«a« «TAngara, Pilera, eecrétaire de la 
r éderauon dae ardoiaiera de l'Ouest • Collon-
gy, Beodoux et Cangioff, rédacteurs au jour-
ual tc<iaJtate « Le Cil populaire », soup* 
C'WM'Jl'tvoIr organlM H propagande an-
poiuitartetc A la caserne. 

Aucun document intéressant n'a pu être 
kaiaa, 

â V B M AILLES 

S « " » l » , particuliers d'éducation « d'mt 

«ndîsUartsa" P r 0 , r r è 8 d e s 5 c l e n c e s - déï leîtres 
—L'.0î*tïor défend lon«rnement son mnt™. 

K . 1 Ï W I . M ' « « • • ^ 5 
"ÎSS w t 'éprise à S h. M. 

tri J F U £ N i , E d e :' l a nde à la Chambre de met-tte en tett de «on ordre du tour de damai? iT 
g emënt l°MU P!, "X d e ^ « t o r t e a M ' r X t 
maTrtiTin rt.î. î ' n ! e s nécessaires pour le 

La séance est levés a 8 h. 30. 

Au SENAT 
le Sénat 
onlfl» «t 

près-midi. 

DEBIEHRE PREND LA OEFCNIB 
DM MIMIONS LAIOUM 

:<^-J-l^^r^V.UdeaaUC?' 
»• aéanoe de r 

ft«i, M mars. 

'T.alite; oHês"no Dê TOi u ^°n "U les rmloos clrsnSerï S ï i t Z 
<«UioUques vont Ki-hae proieiér S 
curie 

Vai—Mua, 20 mal • MM. BalUiazard, 
Meurisse, commis-
né» A. M a t m u 

Dana"ati 
kajpade poi 
hop e> la Boo/se du Travail 

Dana W bureau de M. Bertrand, secré
taire 4» Syndicat das terraasiers, ils ont 
saisi de nombreuses uruclniree anUmUiia-
(Utea «t IUM> 1U*» de tout les miuteire» at-
tiléa au « 8ou du Stoidat ». 

La* magistrat* ont ensuite perquisitionné 
chez MM. I .apterre et Giraud, ou il* ont sai
si de* tract* anUmllitartste» et de* pétitions 
contre la W de trou ans. 

A BREST 
Breat, S* mai. — De* perquisitions ont été 

bpéréas «e matin chez une vingtaine de syn-
L)1I allia—I. à la Bourse du Travail et au jour
nal stifialIsU » La Cri du Peuple ». 

Lsa tstictiurea, tracta, journaux et dreu 
talrea aaieki ne paraissent pas motiver de 
poursuit**. 

Cependant, la police a découvert & la Bour
se du Travail des effet* militaires dont la 
provenaoc* a para suspecte. 

A ROANNE 
Roame, M mat — Sur de* instructions 

vetroea de Parla, de* oaniuàttttan* ont été 
opéré*» en malin a ta Bourse du Travail et 
cbe» la» militant* synék-aiisHes. 

Aucun Incident ne s'est produit et aucune 
arrestation n'a été 

Cherbourg, 26 mai.— Sur mandat du Juge 
fTinsaruction de la Seine, tes magistrat* ont 
opéré ce matin une perquisition à la Bourse 
du Travail et s. la Maison du Peuple. 

Cette pânraisition n'a donné aucun ré
sultai _ 

ANEVCRS 
Nevera, H mai — Le parquet ds Nevers 

et le conuriiseaire de police ont perquisition
né ca matin h quatie heures à la Bourse du 
Timva* M an ddtrriclle de miHtaots anarchis 
tes et iyndtea'lsiea Des brochuraa anttmi-
iitarlatee ont été saWes. 

Le logement d'wt soldat marte, qui est en 
oéBâle pour rébeUion contre ses cbeuj, a éga
lement >t* visité par te* policier*. — tL'ln-
formation). _ « . - « , 

A TOULON 
Toutoa M mai — Le commissaire de la 

BûraC" aeownpagné dtm aeirurler et de 
nombreux agents, s'est rendu ce matin h la 
Bourse du Travail pour opérer une perqui-
piéton doit n i Ignore encore le résultat 

A Ht BOUTS* du Travail, la Sûreté a per-
nuisiMosmé dan* le* locaux occupés par le 
Syndical dsa ouvrier» du port, en présence 
de •earttaire général. M. Lamarque. 
VOIR LA SVITB «V DBRNIBRE BBURB 

A U CHAMBRE 
Parla, s» mal. — La •éane» est ouverte sous 

la preeMUTae M «^«janel. 
L'ordre du Jour appelle 1» PfMM*q.°fi 

ration sut te projet de loi portant BiodUlu. 
MeaTea^eatsaiïïaanler des chevaux destinés 
a ta bouenerie _ . - ._ _~..— 

a%^enen•% n ^ l dSmï l d? ttO&te 
2<* uTwaMi^^ajyatagej in enviai. 

Le projet est adopté par 507 vota contre SB. 

Lm détmnmm Imlque 
foror* du Jour appelle U.suite de la pr* 

Béer* déUbératloD sur le projet de lot sur 
. J ^ ^ p e n e que la Cbarr.br. 

. J ^ W U m S a S i demande a 
la Chambre de prononcer '""nt*0?*..,--

f o S t?cS5nbre^oîlonTalt tumSÀ! une deu-

éooM Ï^XLPJ' Pro?resse pas davantom 

voir d'un bon œu 
nue les 
grandes 
bord la curis romaine; 

DECLARATIONS DU MINISTRI 
DE» AFFAIRES ETRANCtRES 

Quant asx :nl3?i">ns laliues Hie* uni I«..I. 
nia sympathie. A SnloniqîeV^i' cofèVfrsncsta 
laïque possèdo lïs éièva» L J i e «- irsnçais 

ravîî* d i ' ^ M l f 1 dem.*nde * >» Turquie en 
isveur des *tabliss.'ment« laïques, mali très 
pr^rh«lnem»nt, .les demandes seront hues 

S u V V ^ ^ n ^ e r s * - * ^ ™ ^ ^ 

i.. s ,p , l i s"ï , c e 3 ' ln' 'ocalisé la *ier-i et main. 
dsaï a ^ , " r E:'"t*- r,a «nSr îSe de & 
SjTî. iTi d u . l a o ^"«eninds *crvic-s a la csuee 
{V l̂a paix. La conférence de Parts laromp»: 

fiouîw4.Pr™;,,i!i^^?•.,* P*'«jRV''*vent des dlf-
iSrSt,*SUl.2SE5nd"nl,M>Jrdhui, sont redui-
les aux onlesMons seules de la Grèce 
~.k'Lmmistral <emiU»e en disant quo des dif« 
Mtés onves Mtiskmt encorTentre JeTaU " 
bZ^^Stmei*nm »** «vlter des coml 

ules redressemeûls de taies ,k?(iu te 
décomooeent ainsi : 

Alcool. — Taxe existante de 2Î0 fra or 
hectolitre sera frappée d'un décim li-
Uonnel qui portera la taxe .'» 2fcî fra je 
produit de celle surtaxe, en teiiaat te 
de la réduction de consommation qui ra 
en résulter, sera de « militais. 

Absinthe. — En outr.î du décime II 
vient d'être parlé qu'elle supporters. • )t 
qu'alcool, l'absinthe paysra au lieu a 
surtaxe actuelle de 30 Irincs une surt le 
100 francs; pmduit évalué 10 raillitn n 
outre d'une meilleure approximatioi » 
droite à percevoir sur l'ah »>l, ladlm i-
tion des ootitrtbntlotis Indirectes etc e 
environ a millions. 

Enregistrement. _ 1 Apport pfrs 
des futurs époux dans les entrais & 
riage : taxe dé 0 85 p. c. aoluede ser 
té* à 0.50 p. c , produit : 3,120,000 fi 

2. Effets de commerce négociables c 
négociables. Tarif du droit de timbr 
l> o. perte à 0.10 p. c , produit : 22 -u 

S. Permi* de chasse. Part de i Etat . 
de 18 à 20 francs, ce qui mettra le prix 
du oermis à 30 francs au Heu de 28 tTi 
oroduit : 1 million. 

é. Contrat* d'assurances sur la vie 
rente viagère, passée par le» sociét/s 
asureurs. Une taxe annuelle et obliga1 

de 1.25 p. c , représentation des droits 
ragistrement, produit : 4,800,000 franc 

5. Impôt sur le revenu des valeurs »i 
lieras eera porté de i a 5 p c. sur les 
Hong et obligations et de 8 À 10 p. c. sur 
lots et primée de remboursement, pn 
28 millions de francs. 

t. Droit d* transmission sur les titres 
porteur porté de 0.20 à 0.30 p. c , prothri 
17 millions de francs. 

7. Valeurs étrangères ; le timbre de 2 p. 
h l'émission des valeurs étrangère* porté 
2 a 3 p. c , produit : 15 millions. 

8. Le principal de* droits tt'enregisfr 
ment sau/ de ceux frappant les mutatioi 
immobilières à titre onéreux et de ceux su 
nortant les surélévations ci-dessus indiquéi 
sera majoré d'un décime additionnel de f 
con 6 porter de 2 décime* et demi a 3 déc1 

mes et demi le montant du décime addition 
nel actuellement perçu, produit : 51,300.00 
francs. 

Mines. 

Immédialeweet le.» professeurs, don. on devmo 
remotisn, se précipitèrent au seqpurs du déses
péré qui. «près avoir chancelé, s'était abattu sur 
le plancher. 

Ils purent rapidement se convaincre que Ié*i-
dlant qui croiton, voulut ae Urer une balle au 
e/Bur, n'était que légèrement Messe. Le proiaotlle 
avait en effet, glissé sur une cote et était aile 
ss oerdre dans la masse musculaire du pectoral. 

Après avoir reçu le» premiers soins, M. Gdvli-
11er fut transporté en automobile a thopltal « -
Sauveur où a été opérée l'extraction de la belle 

'ins le* chairs. 
Divers bruits tendancieux ont circulé au sujet 

de cette dramatique tentative de suiclds, a pro
pos de laquelle la sévérité ssttrsme d'un ekamlns-
wur aurait été mise en jeu. 

Nous n'avons pu toutefois obtenir oonrirmwimi 
de ces dires, suprès des personnes qui seules 
étalent n tnérne de nous renseigner utilement a 
eet égard . 

Ajoutons pour terminer ou* dans trois mot.«, 
M. Cuvtlller, ei niirtine rompliealion n« survient 
à sa blessure, pourra passer a nouveau l'examen 
auquel il échoue nier. 

Tiois et^ue leurs premier» actes i 
ssar théâtre un sBrrem situé pré» 
e. au hameau de Saintliévin. 

A OIGMES 

De la procession au viol I 
AfRÉS ITRE ALLE A DEUX PROCES

SIONS, UN MILITANT CLÉRICAL ES-
MIE DE VIOLER UNE FILLETTE. 

L'ARRIVEE D'UN VOISIN LE MET EN 
FUITE. 

ON LE LAIME EN LIBERTÉ. 
I Ls petite commune d'Oifnies qu'illustra 
voici quelques années certain abbé — qui lais
sait si volontiers venir à lui les petits garçon» 
du patronage et tes petites filles de sa pa-
retsse — rient d'être de nouveau mise en 
émoi par une grave affaire de mœurs dont le 
tri>''î héto* n'est tien moins qu'un des chefs 
Au parti clérical. 

Maigre toutes P# demandes faites pour 
étouffer l'affaire, ïnistoire est dans toutes les 
bouches. Votci les détails qu'un* rapide en
quête nous a permis d* recueillir : 

UN JEUNE HOMME MpDELE 
De tous h» éph*e» que le parti catholique 

_i»t embrigader, le a mieux pensant •, le tnetl-
Une taxe de 20 p. c. sur la pari eur pratiquant était certainement te héros de 

du bénéfice net réalisé par les concessionnal « t e trrtte histoire. res de mine* de houille, au delà d'un béné
fice net de 1.50 par tonne, produit : 9 mil
lions de francs. 

Lampes électrique*. — Impôt à la fabri 
cation, produit 1 million 1/2 

Cinématoqraphes. — Une taxe de 0.10 par 
mètre de films cinématographiques, produit 
5 millions 1/2. 

Banque d'Alqérie. — Modification du tanx 
d* l'intérêt versé par la Banque d'Algérie 
iwvir le compte courant du Trésor, 7PO,000 
francs 

Au trrtal • 195,900,000 francs. 

Dans la Région 

uiLT1?1 ÏP-flPy* ""• semaines questions re-
^ T V ^ A T " ^ SrSLi*»1*" "« dehors de 
FAU*mi2»J-? de _ Bagdad a été concédée * 

M ces droits n'étaient pas respectée. • y a 
oea concours qu'on nous demanderait vaine
ment. (Vtla applaudissements. 

La dlsousslon générale est dose. 
On vote successivement les différent* chapi

tres du budget. 
La suite de ls discussion est renvoyée a de

main matin et la séenoe est levée a 19 h. 10. 

Nouvelles 
Varlementaires 

L'équilibre des Budgets 
de 1912 et de 1913 

E CB. DUMOKT 
A LA COMMISSION DU BUDGET 

196 millions 
d'Impôts nouveaux 

Parte, 26 mai — M. Charles Dumont, mi
nistre des finances, a été entendu cet après-
midi par la commission du budget 11 a donné 
communication des ressources auxquelles il 
proposait do recourir pour mettre en équi
libre le budget d» 1913 et celui d* 19U. 

Voici la résuma des déclarations du mi
nistre : 

Le ministre de» flnannse a fait connaître, 
il y a quelques jours, a la tribune du Sénat 
ainsi qu'à la commission du budget, que 
l'examen de la situation budgétaire en ce 

?tal concerne l'exercice 1913 révélait un dé-
Ictt auquel il lui paraissait d'autant plu* 

indispensable de faire face au moyen d im
positions nouvelles que l'exercice 1914 se 
présentait aggravé des dépenses de la nou
velle loi militaire. 

a Ainsi qu'il l'a rappelé, dét-il, le France, 
en adressant dans les circonstances pré
sentes un appel à l'impôt, ne fait qu imiter 
l'exemple d* l'Angleterre et de l'Allemagne, 
qui, depuis moins de dix ans, ont imposé 
aox contribuables de ces deux peys des 
charge* plus que doubles *ô» celles que le 
Parlement fiençais a votées dan* la même 
période. 

» I* contribuable français a donc pu pen
dant le même temps convertir en économies 
ou en piacemthta ce que le contribuable 
anglais et le contribuable allemand ont dû 
payer au fiec dan* ce* d«ex pays. 

» Iy moment est venn pour W de con
sentir à son tour les sacrifice* reconnus 
indispensables : il importe du reste crue les 
Chambre* se pronoreent à ce ™lf'»ana 
délai ; quelques-unes de» recette» a crasr ne 
devant commencer que dans quelques mois 
seulement h rentrer dans le» eaisees pu-
bliqu»s n. 

LES RECETTFS NOUVELLES 
Quelle» seront ces recette* T 
il a paru d'efcord qu'il ne pouvait être 

question d'en réclamer a te terre : les impôts 
quelle supporte déjà, feraient, avec juste 
raison, considérer toute surtaxe comme ex-
C*îî"n*' poùvaU plu» être question d'en ré
clamer aux quatre contributions directes 
dont la tranMormation en impôt sur le re
venu est pendante devant le Sénat Quant 
aux denrées de première nécessité, ce n est 
nos dans la crise actuelle de cherté de vie 
mTon pourrait songer k le* surcharger 

Parmi les autres impôts, Il en eet oui don
nent depuis longtemps des phie-value» té
moignant d'une prospérité croissante dans 
M» enrirees de riches** qui le» alimentent 

Cé«t a des Impôt» de ce genre qie l« mi
nistre dé» fin»nc** doit faire appel. 

Sur les 200 millions de recettes en ehiffr»» 
rond» qu'il se propose de errer, M Charles 
Dumont en demande 170 environ » de eim-

A LILLE 

Prisonniers perciirs II plifBifs 
A LA CITADELLE, CINQ DETENUS 

APRÈS AVOIR TROUS UN PLAFOND, 
TENTENT DE S'EVADER. — ILS SONT 
SURPRIS SUR LES TOITS ET OBLIOM 
DE SE RENDRE APRES AVOIR EMUYE 
DES COUM DE FEU. .._. 

TBT.* I m m Si 1 sMSsggasWassWssssl 

C'est su nombre de cinq, et au cours de !'«-
watroernstre nuit, vent une heure du matin, 
qu'ils sooijinpuretit cette tantetive épjqw^etréus. 
tirent a gagner les lotte, après avoir percé un 
platdnd etun plancher. 
n5»B*i»rjnwer7 sont les nommés ; Fernande*, 
né «n Sgérie, d un père espagnol, condaaaié a 
î sns de rtétentloo uoor insoumission . 

Pierre Plnet, condamné a 8 sns d» prison, 
pour désertion. __^ 

Fernand Lalrance & un an pour désertion éga
lement. 

Louis Coetblet, condamné h ï ans, *l Joseph 
Sart a 1 an, pour le même motif. 

Fernande», Ptnet, Latranoe et Sart sont des 
fantassins. Ucetblet «et artilleur. 

Tous les cinq étalent enfermes avec plusieurs 
de leur» amande* dans une chambre située eu 
1er étage. 
L'AMOUR DE LA LIBERTÉ 

REND INGENIEUX 
Pour recouvrer leur liberté, le» cinq détenus 

opérèrent de la façon suivante : 
. confectionné une sorte d'échafaudage, 

a laide d'objets de literie et d'effets de cou-
chace, ils purent ainsi arriver à peu prés jus-
quau plafond. Avec facilité, ils y découpérer.t 
des morceaux de plâtras, puis de plancher jus
qu'au moment oU ils obtinrent un trou suffisam
ment large pour livrer psssags à un homme. 

Tour a tour. Us passèrent alors h l'étage su
périeur qui «lait le grenier, puis gagnèrent en
suite l'une des lenetres de la partie arrière de 
ls prison. Cette ouverture était protégée par l»s 
terreaux, mois les cinq fuyards en eurent rapi
dement raison. 

U ne leur i estait plus qu'A passer sur les toits 
et — ils l'espéraient du moins — à en descendre 
ensuite. . u , 

Pour cette dernière opération, ils s'étalent mu
nis d'une couverture roulée et de 6a«a de cou-
chatte déchirés dsns le sens de la longueur et 
dés'Jn«e «i leur servir de cordages. 

Malheureusement pour eux, Us n eurent guère 
besoin de tout cet .lUlrail. 
UNE SENTINELLE OONNE L'ALARME 

Las fugitifs sent reprneés 
Une sentinelle ayant, en effet, aperçu sur le* 

toits la silhouette d'un des fugKIfs. avertit le 
sergent surveillant de garde et te poste de la 
porte de la caserne. 

On fit aux prisonniers tes sommations d'u
sage. \ ce moment trois de» détenus seulement 
se trouvaient sur le toit 

Ils pensaient sans doute pouvoir gagner le 
toit de l'infirmerie toute proche, ainst que ls 11-
rent plusleurs^d* leurs prédécesseurs. 

Les sommations produisirent peu d'effet II 
n'en fut pas de même des deux coups 
ver tirés en l'air par le sergent-major, comman
dent le poste de garde de la Citadelle A cette 
menace, le» prisonniers se couchèrent sur les 
toits, puis crièrent qu'ils se rendaient 

Il fut alors taeOe de s'emparer d'eux et de 
les faire réintégrer tes locaux disciplinaires. 

fl est fort probable qu'une augmentation de 
leur peine les punira de leur audscieuse tenta
tive. 

Quant t la facilité avec laquelle on s'évade 
de la prison mlMtair» de la Citadelle, cette si
tuation serait due au mauvais état de* bâtiment?. 
a leur insuffisance, et aussi t Oslls du person
nel chiryé du gardiennage. 

L'autorité militaire a d'ailleurs ordonné une 
enquête S e* sujst 

Un étudiant tente 
de s e suicider 

APPRENANT SON ECHEC A UN EXAMEN 
IL SE TIRE UN COUP DE REVOLVER 
DANS LA POITRINE, MAIS NE SS FAIT 
QU'UNE BLESSURE SANS GRAVITE 
Un Incident trafique qui a jeté I émoi parmi "* 

personnes qui en furent les témoins, s'est déroulé 
hier matin ver* dix Heures a la Faculté de mé
decine, rue Jean Bart. à ta suite d'un examen 
d anatomie que passaient trois étudiants sa mé
decine d* le année. MM. Ricard, MannsUet et 
Cuvmier 

M. le docteur Werihelmer. présidait le r«7 
d'examsn. aysnt comme assesseurs, MM. lès doc
teurs Gérard et Minet 

Les résultsts venaient d'ètr* proclamés. **•" 
que soudain retentit dans I* salle un coup de ieo-
' un des trots candidate M. Georges OsvtiMr. 
M sns originaire d'Ans*, apprenant qtill «•* 
> recelé >. venait de se tiret un coup de revolver 
dans te poitrine. 

Clérical militant enragé, il figurait i toutes 
n processions, a toute» les manifestations 
«ranimées par 1» Calotte. 

Dimanche dernier, dans la matinée, on ie 
lit i la procession de la Fête-Dieu, à Oignies. 
'(ate n- suffit pas encore à son ardente piété. 

%an! l'aprts-midi il alla à 1» procession d» 
Uberroort 

- bon jeune, homme, si pieux, si sage, 

Elques heu'es plu* tard essayait, avec une 
tiHté révoltante, de violer une malheureose 
«e de IJ sns SeuV l'arrivé* dHui voisin 
«pécha de mener i bien «on criminel at-

APRES LA PROCESSION, LE VIOL 
Après «voir assisté sua deux processions 

d"Oigiiies et de Ltbcreouirt, le pieux «doles-
œst qui s'était attardé avec quelques cama
rades rentrait chei ses parents vers neuf heu
res moins un quart. Un ami l'avait acootnpa-
gnt. Comme il avait sans doute certains pro
jet* en tête, il quitta 9on ami aaseï brusque
ment en lui donnant rendez-vous pour diman
che prochain a huit heures, « afin «aller à la 
messe », dit-il, puis il s'engagea seul sur le 
chemin de son lâgis. 

A ce moment une fitlette de t* ans, dont 
Ses «arants habitent Oignies, prenait elle auesi 
ce chemin fort peu fréquenté pour s* rendre 
chez »» sœur qui demeuw dans ces paJages. 

Le jeune militant ciérlcs» prAcéda. quesque 
i ss» •» i isV»«»asŝ stJ»Ma»s1»s»saV. 

Qsssnd (a petite litie arriva I es 
taenia**, mi adressa queSquee ta* U raecoséa," feîsxtees»» w»*iu«» ******* 

tout à coût) se Jeta set en*, se aw» • n* 
aMouehetoent brutal sur reniant et essaya de 
Sa. renverser. Mais quoique d̂ sWfsseence asset 
fraie la fWette se débattit rigiiwsassiatnent et 
appefa su secours. Le saerr» cssssya * . * « * -
Pêcher de crier. Malt delà tes a w s * de I W 
totavaient «ra entendus e» «n voisin, M. 
H S» vuyîT.urprU te cv*srMhte prit s* h « a 
à toutes jambes et «ê réf"«rra <*ei roi. 

UNE SCÉNS DE FAMIllE 

M. H ... qii a»**» a"*"' ""* W '* p e t i ' ! 
victime, arriva presqn'en «alenetea*» Q»e 
loi, ainsi que la «eur. te heatKiere et te père 
de ta fillette qui étalent « f ^ J J V . ^ 

Avuc indignation .»• « • e * ^ * ^ * *°"„"^! 
en Jeune satvnt q u i j * ^ " ^ , ' j f T * 
rsèr, san« o«r te morodre * ^ * a ™ * V , 

Les parents et amis Au Jeune h ^ ™ « * ' i 
saveren" vainement de ra Ire «aine les parant» 
indignés e. « d'arranger 1 affaire " _ ^ 

Le «w. de l'enfan- malgra leurs ptesnwtes 
e- ieuW tneeaora indirecte., «Sa P*rtar s» 
o'aJn̂ T à 'a gendarmerie. L'aHair» était déia 
^iraa dan. te ritstre et t» T«-M»]Je»ant 
hostlte se formait bientôt devant te demeure 
du cooxssbte. 

UNE PUNITION EXEMPLAIRS 
La gendarmerie - ca «T^iX m T « 

o u o i _ ne jugea pas W » d ' ^ i a i i l , 
,n état d'arrestation. Malgré tes f°™*»*. 
déclarations que firent tes tésacias et h petite 

*ÈMê tendemsio te, haWtant. d'Oignve, 
«paient avec stupéfaction te héros dejsert* 
SsTsrfaire se r^menet dans les .™" J™ 
village, runassant te Mn qui av*t été *r»odu 
«UT te chaussée pour 'e passage de te proc*»-
S1^tmUjêun ,eehc«n». «ai «tait d'ailteurs fort 
-ranquitle expliqua d'un air « - W J ^ » *£ 
^wnplissalt S une punition ««P'»*0"?. J<?*••* 

rompre sa pteuse . pénitence » et regagner » 
acaneure-ecus les huéet. 

L'EMOTION A OICNIES 
Dsna te mat™** de lundi, te père de l'en 

tant fut convoqué ».ïjeaa-ratexss, osil» ffl-
Vetts maistiat foTmeltetnent et précisa ses oe 
dWaitions de la veolte. . 

L, dosri» de l'nffaire.va être envoyé « 
Parquet de Béthuoe. mats en attendant sa 
décision — qui n'est pas douteuse — on sé-
«mne daa. W « N u e de voir te rïuae »«yre 
laissé en liberté. « Ah! s'il s'eg»«ah d'un so
cialiste, dit-on, ce ne seratt pas long .. ma» 
avec tes cléricaux tout puissants ici, on ne 
saurait, paran-H. trop user de méttagements ._ 

En tout cas l'Indignation est très vire a 
Ohrntes, et certains habitants vont aséme jus-
qull parler coutsanment de faire justice eux-
i t o e s si ron ne donne pas h laffair* les 
suites qu'elle cea^or^t.M^r. „ . ^ a _ _ , 

Nous tiendttrfl! ne* secteurs sn ectsran». 

Un témoin «Jla nrévenlr la geodannerte et a 
gendarmes vinrent c<piH>. sur lé terrain de i< 

suivi* d'une foule hostile, qu ils lurent eond\ 
è la caserne, oh Ils furent interrogés puis enfer
més dans des chambres de sûreté. 

LES AVEUX 
Vanttéghem et Dêdeuwarrter ont fait «s* attetf» 

complets. Ils ont même raconté aux gerjdÉrme» 
que leurs relations contre nature onutteat de plu
sieurs mois et .que leurs premiers acte* 
eurent pour 
Coquelle, 

ANTECEDENTS DES INCULiPEB 
Le jeune Fernand Dedouwarrter Ssl fils tmWu* 

et n'avait jusqu'Ici «orm* lieu « aucune plaints 
ni é aucun* remarmie défavoraote. Sa mère, 
veuve, exploite un eabaret rue Carnet Cette allai-
re l'a très nffectée. 

Ousnt au vieillard, Alphonse YanttestMmi. c'est 
tm personnage très connu h IV Sltrelos, nfi il a 
habité de longues années et ->ii il était membre de 
plusieurs conlrèfies. Il se faisait surtout remar
quer par ses allures de bigoterie, assistant régu
lièrement aux ofîioea rtngtotix et portent le âais 
auX processlrfns. 

Il était venu dimanche a Watteelos pour assis, 
ter a la procession de ia Fêle-Dieu, ou on le vn 
portant un flambeau et égrenant un énorme ma-
pelet. 

O chapelet fut trouvé en sa possession au mo
ment de son srr*statl,ir> ainsi qu une somme Qe 
pré*, de mille francs en mimer'* 

Cent sous les huées de plusieurs centaines de 
personnes que ces deux peu intéressante person
nages furent conduit* hier matin de la gendarme
rie au tramway pour être dirigés sur Lille, me
nottes au* mains et sous bonne escorte. 

Quelques Wgote et vieilles bigotes paralssslerrt 
consternés. 

M. 1* procureur d» la Bénuttlque a fait metsre 
sous msndat d'écrou les deux inculpés, après 
leur avoir fait suMr 1 interrogatoire de forme. 

A HOUVLW 

CAMBRI0LÂ6Ê Sâ l f i lAIT 
t.a netlte commun? d'Houplin, située à quel

ques kilomètres de Secltn, a été mise en émoi 
dons la nuit de dimanche a lundi par un 
acte le banditisme oommis par deux auda
cieux malfaiteurs qui tentèrent d'assassiner 
un rentier. S 

Votcl les faits. . 
Rue du Bac, habite dans une petite mal

sonnette à un étage, M. Gustave Lagache. 77 
•ns. 

Seul et vivant »yec les produits d'un petit 
revenu. M Lagache dépensait peu Cependant 
la rumeur publique l'accusait d'avoir de gros
ses économies. Ce fut lé. la cause de sa perte. 

LE OOUOHER 
Après avoir soupe paisiblement. M. Laga

che. selon «a coutume, était couché de tris 
bonne heure 

Dans la nuit. Il entendit des bruits suspects 
qui clrrnlnlent cher lut. 

Ls septuagénaire s* leva et te dirigea vers 
sa cuisine. 

ASSAILLI 
A' peine M. Lagache avait-il ouvert la porte 

que trois individus bondirent suf lui, le ren
versèrent et avec une brutalité déconcertante 
lui portèrent à la tête trois coups d'un Instru
ment contondant. 

M. Lagache, vu son grand ftffe perdit con
naissance. Il tomba sur le plancher et s'af
faissa dans une mare de sang. 

Libres, les trois bandits fouillèrent alors 
quelque* meubles. Mais pris de peur et crai
gnant que les cris du malheureux n'eussent 
été entendus, tls prirent la fuite. 

Peu à peu. M. Lagache. malsrrê nne perte 
de sang considérable, revint (t lui. Et hier 
matin, il eut assez de force pour aller frapper 
à la porte de son voisin M. Cruelle 

Avec beaucoup de difficultés, te Messe mit 
M. Gruelle au courant de oe qui s'était passé, 
mais perdit a nouveau connaissance M un 
docteur mandé dureenre. pansa 1* blessé qui 
fat ensuite transporté k l'hôpital ds Seclin. 

V 
,vh à rarcade 

èourani âm 

A WATTRELOS 

Une répugnante 
affaire de mœurs 

ARRESTATION DE DEUX SATYRES 
L» gendarmerie de, Waliralosjiw^uithler 

et d* LUte les norranét Alphonse 
:i de M_ew_, sutei.hehStgfJ^M 

rue Pourertry, »•, et i 
is, »nlreur..demeuranl 

teetes". rue Cernot, 
pudeur. 

Ces di „ 
totr. à sept heures 

Vantieghero. 8gb •>•- • - - - " ^ v - - « . 

^ e t à r n o t , 71. inoulpés d'attentats * »a 

Cesdeux Individus obtétt « " ^ « m a n d a s 
eotr. t sept heures et deiWase livrant » leur 
honteuse patslou daes;an terrain yttgue »PP»'r-
Unant a M. Pollet et sb rueds te Ojre. 

iSSESxSlBSP-

a la *te». lune ONBÛSSTtras 
•ourcfllère drolu et l'autre 

Vu le grand ég* de ta vl 
pire de vives Inquiétude» 

L1NQUCTB 
Le garde-champêtre mis 

faits, se rendit de suite a la 
Seclin et M. Poncet .maréchal-dealogis dé 
gendarmerie en compagnie de plusieurs gen-
dermes, se transportèrent tjr les lieux pour 
se livrer é une mlnitleuse enquête. Malheu
reusement les recherches seront difficiles, car 
en ne possède qu'un vague signalement des' 
baddits. 

LA DESCENTE DU PARQUET 
M. le iuge d'instruction Gobert, du parquet 

de Lille, prévenu vers midi de cet acte d» 
banditisme, s'est rendu en compagnie de M. 
Flahaut commis-greffier, dans raprès-aildl de 
lundt è Houplin. 

I.e magistrat, arrès avoir visité les lieux et 
Interroge bon nombre de témoins, délivra 
trois mandats d'amener contre les frères Mau
rice. Emile et Désiré Prévost, âgés de SS, t l 
et 21 ans exerçant la profession de Journa
liers. Ces trois individus sont fortement soun-
çonnés d'être les auteurs de l'agression de M 
tagache. Ils ont nié mais de graves suspicions 
Pèsent sur eux. 

Emile ot Désiré Prévost avalent été arrêté» 
dans l'après-midt. Leur frère Maurice fut ap
préhendé dans la soirée 

Tous trois ont été conduits dans la soirée 
à la maison d'artêt et écroués. 

Notons qu'une somme de 16nn francs a été 
retrouvée sous le matelas du lit de M. Laga-
ihe. Ce dernier sera interrogé dès que son 
étst ds santé le permettra. 

I BSB»»a»"Ss. 

. A MARSEILLE 
Mar*efl»e. K mat. — A la Suite A» parqMV 

tOions ordre** d» matin, las raetnsM* M 
l'Union des chatrsbree syndicales ouvrière* 
de* Boucbe*d*ftfaôae» ont ta* tanstaSu 
pnr ndasëter te* effraction* et bria de met> 
ftësSan^nH Bar Ht poste» i pute ils ont teorj 

^^^T^atwSt^"1 ** aprèfrmkii* 
fin fin «te séasw*. S» ont aatepM * l"mati-

mâté tm ordre du jour déciarani que tes or» 
flanteatlorip syndicase* ne petrverri être ren
due* restWswtei de* mewiltestatien* »pon-
tanée» de te>M(NB Contre leur masnsSSft ioutl 
le* drapeaux psndnnt un sn; qu elles ne aau> 
naiont prCA-oquer des manifèe»̂ . 
blés dont le* soldais aseeimeraient 
poriRabil-'és et te péril ; et que n 
procédee d'intimsdation *i Oouv 
«»Vs Crtn'fr.ijeroni leur efcmpagbe 
gemde contre te. loi 4e trois ans et 
t.tuotieri des soldAte de la dtaatta 11 

A NANTES 

Nantes, 26 mal. — Des perquiajttons on! 
été opérées aujourd'hui dans le» rniueux syn
dicalistes et en particulier a la Bourse da 
Travail. 

De nombreux documents ont été saisi* 
Au cours de la perquisition k la Bottrea. 

M Primault, amUe A la C G. T. adi se 
itoiivail dans un bureau, a été fouflé et 
kmuvé porteur d'un revolver at ffe haflag 
blindées. 

L'arrrre a «h? crjnfhqu». 
Jusqu'ici, on ignura la Valeur des papterf 

•SSJM. 

Un meeting mouvementé 
AU COMITE DE DCFENM SOOIALE. <w 

LES POLICIERS PAMENT UN MAU. 
VAIS QUART D'HEURS MAIS ILS 

PRENNENT LEUR REVAN
CHE A LA SORTIS 

Paris, 26 mai — L* Comité de Défense sot 
ctate a donné ce soir k la salie Wasrram un 
meeting auquel assistaient «aviron taille psB» 
sonnes. 

Il s'agissait, disait Paffidie, de protester 
énergiqoement contre te coup de fonce gou
vernemental qui maintiendra la classe 101O 
sous tes drapeaux, et d'empêcher renvoi de* 
soldats qui ont menifesté dans tes bagues «ru> 
litatnes d'Afrique. 

Q était près de neuf heure». La I 
déjà plus qu'à demi garnie, quand un 
de militants crut reconnaître dans 
tant un inspecteur de le'Sûreté. 

Fortement malmené, celuto fut 
a la porta non saae avoir reçu quctquss ho
rions-

Un quart d'heure ptoa tard, la métne scène 
se resxroduisit ; mais l'assistant, ayant protee-
té, fut très violemment frappé. Pendant qu* 
de tous cotas pteuvateat sur ha coupe de pied, 
de poing et de canne, deux militants touiSe* 
rent ses poches et v trouvèrent une carte d» 
fa préfecture de police. 

Les coups redoublèrent et ctest sa péteux 
état que le malheureux fut conduit jusqu'à la 
porte de la salle, an moment métne où ttei* 
d« se* collègues, prévenus, • 1 huai uni k sos 

un gToup* 
an assis» 

Pour protéger la retraite de leur rasnaeadc, 
tes nais inspecteurs sortirent des 
de tear poche et tinrent ainsi tsar* ; 

La saste du meeting se tetaslna sans hsoV 
dent. 

Tour 4 tear, plueteuri «tassant Juettrkstanl 
les mataitestafions des 'imlSBH «antre te pro» 
loTSgatécei de la durée dte servis» asssItaAns. 

A \t fin de te réunion, un ordsa da toac fat 

dBS JafWBlsBsWW 

¥09 pMlg^pMSQjIM *SlT0CflasMB) ^ B BtflssfJsBBsT SJS tfssi 

t l f t MTVVt> <ft5ftiP0 tas^^asNSSlt 
1 1m Mrtit*. 

t u * tfiCaatBff 4C flftnltaMpB, 
être in a£TCAMorc du nsVeKMSRl de h Êfa 
rettl ont été mn+tê* c* eonAwt* m T***. 

L'un rV« nmym* In****, dont TBtmt m* *tt«Kj 
griwrvs, s\ êtÂ ctmtfefc h ^ApitsW Bi "* 

L'antfV a reg-a^né von donûcite. 

I . Polnciri à Toulon 
LE PROGRAMME DU VOTAGE 

A Grond-Fort.PMUppe 

Un couteau 
dans l'estomac 

UN VIEILLARD SE SUICIDE OANS DES 
CIRCONSTANCES HORRIBLES 

Dimanche «près-midi, vers deux heure* et 
demie un nommé François F..., 71 ans, s'est 
planté un couteau dans le creux de l'ettotnac, 
et s'est enfoncé la lazne, longue d'envhoa dix 
eenthnètres, jusqu'au mattehe. Un témosh de 
oe«« horrible scène arracha te couteau de te 
plaie 

M. te docteur Delbecq, aussitôt appelé, pre-
dgua ses soins su déeespéra sont l'état est 
grave. 

Le médedn ne peut se lauuuuie» sur les 
<ustes de te blessure. 

F... a agi ainsi 1 la traite de discussions d* 
fatnrae. 

Toulon. 26 mal— Le capitaine de t _ 
QrnncVfteriverii est attendu ici nwurSol pour 
régler le* derniers détail» du iBiasja de M. 
Poinceré. 

Vcûoi quel eet. dans ses gi'etldes Rgnea, M 
programme de c» voyage : 

Arrivé te 7 jota A s heures s ta gara prts» 
cîpnte. et non à l'araenat 

Courte réoeptktn k la m a « e ; prA* «rn> 
hartrutvnentau r<xrt surnri orjrstre^rgpaistH 
prsjr rejoiislre 1* n Jurtefi de la Gtts*ASes SL 
moulllé sur rade. 

Ariparefllage lii«li»ne< pour ttaSter PBrâ 
màe navale que le président paaaera Sta rat 
vue au largo te teridemeari mMter 

^ ^ T . " Trn»^ flan» l'*ye»-m atl 
M. Prarirarê offrira k nern dti » .Tartan 9JS 

te GraMèm » un drner de quararnV dlnsVSftel 
et repartira pour Parât à ohae heures du 
soir pnr la von fartée da Tnrwnal. 

Dernière 
Heure 

U < cambriole > 
gouvernementale 

A BORDEAUX 
Bordeaux, 26 mal. — Sur msiructlons re

çue* du ministère de l'Intérieur, la police 
de Bordeaux a opéré aujourd'hui on» perqui
sitions à la Bourse du Travail et cher lots» 
tes militants de la ville. 

A la Bourse du travail, on a saat de* af
fiches, de* liste* d* souscription et des ap
pâta contre la loi de trois an*. 

Chez quelques militante, on • dccuurert 
de» brochure* arstrcMste* dont ht venta est 
interdite. 

Tous ce* documente seront trtiv«m» S ht 
Sûreté générale. 

Tirages financiers d'hier 
VILLA BS PARIS IBM 

Le numéro K7.M8 gagne lOO.tWI franc*. 

Les dix numéros suivant* gagnent 

flJÔB — Wt\TBJ — 9»«7 — ftS }1t — tljTl 
- m . » 1 3 - M 0 e t - l M 1 7 l - 3 n . B M - « * s t . 

CIJM les Mineurs de Carmaux 
Albl. tt mal — L'échang* da vos» oui a 

eu tled antre les délégué? de* lalnsurs 
Carmaux. ds <^«-Da.:-et_dAlbl us paraît r 
avoir abouti à une ad riragAnA 

1 i« r-anemeni sssf«*t*rall an retard 
les l-is concernant les retraite* d«* 
rtjajGnraée^e^avàn da s nenres! 

sVStffilnt»*» 
lanTnoûr leur 

par \»°ip\i\\fiS^^^^^^^^^Ê 
le cas où la Parlement «pipia «• s II 1 
i voter r— 
mineurs 1, 

Les mineurs de rairiiBIU 
d'Albt ont voté en* ssetsou a* . 
l'adresse de lauré* «t d* Vaillant „„ 
attitude dans la question de la loi de trots 
8BA 

UN GROS OBBAT PCAJR AIMOURD'HUt 

a r o r i M j o a î ï . « & f i n g m i £ U & 
port de si. Bénsaat. s u M araSRTête SM nxf> 
lions demandé peur t» ssuMatlen A» taVlea^T 

On sattead a an gros cessât. <«»••»• 
M. Jacquier 

a déposé avec 
PerrTéT, etc., 1 
voir aux Itpetva 
d'un haeSt aact 

Vt*SBn«^ 

Cbarr.br

